
Souvenirs d’un de nos membres 

 

 

Pierre BETOUL 

Né le 4 février 1926 à Mesnil-le-Roi (78) 

Notre cher Pierre Betoul a trainé ses 

guêtres sur une grande partie du globe 

terrestre. Il est d’une nature calme, d’une 

modestie parfaite et d’une autorité 

naturelle. Pierre est aimé par tous pour sa 

générosité et son caractère agréable. Le 

seul reproche qu’on pourrait lui faire, c’est 

qu’il est avare à raconter ses campagnes. 

Pierre a participé à trois guerres aussi 

dures les unes que les autres. Il s’agit de 

l’Indochine, de la Corée et de l’Algérie.  

 

 

Souvenirs de la guerre de Corée 

Il est difficile d'imaginer aujourd'hui que ce paysage verdoyant, formé de petites montagnes 

ondulant à perte de vue était, il y a soixante ans, dénudé, dévasté de trous d'obus. Le piton, à 

931 m d'altitude, surnommé côte 931, surplombe aujourd'hui le grillage électrifié fermant la 

zone démilitarisée (DMZ) qui sépare les deux Corées d'est en ouest sur 248 kilomètres. Là s'est 

déroulée l'une des batailles les plus dures de la guerre qui opposa, en 1950-1953, la Corée du 

Nord et la Chine d'un côté à la Corée du Sud et aux forces des Nations unies de l'autre.  

Le 13 septembre 1951 débute pour Pierre, le 23e R.I. US et les volontaires français, le point 

d’orgue de ce que sera leur campagne coréenne. Les pitons qu’ils doivent prendre sont un 

massif épais qui s’aligne du sud au nord sur 4 kilomètres. 

Les objectifs à atteindre sont les côtes d’une altitude de 984 m, 894 m, 931 m, et 851 m d’où le 

nom de Ligne Crèvecœur, en référence à cette chaine de pitons. Toutes ces côtes sont 

puissamment défendues par les troupes sino-coréennes. 

Pierre BETOUL 



Le 15 septembre, à peine engagée, la 1re section de la première compagnie perd 15 hommes 

en s’approchant de 851. 

Du 15 au 22 septembre, appuyés par leur artillerie respective, attaquants et défenseurs se 

neutralisent. 

Nouvellement promu à la tête du 23e R.I US, le colonel Adams tente manœuvre sur 

manœuvre. Elles sont toutes vouées à l’échec avec des pertes considérables d’un côté comme 

de l’autre. Au soir du 22 septembre, le bataillon doit reculer et laisser les Nord-Coréens 

maitres du terrain. 

Le champ de bataille est dévasté, le paysage est quasi lunaire tant les tirs d’artillerie sont 

intenses. 

Le 23 septembre, c’est au tour du bataillon français de monter à l’assaut de 931. De cet assaut, 

le bataillon échouera dans sa tentative en perdant notamment un de ses chefs charismatiques, 

le capitaine Robert Goupil. La compagnie perd cent hommes tués ou blessés. Devant tant de 

difficultés, le général Monclar propose au colonel Adams d’adapter les moyens à la mesure de 

l’objectif en réalisant une manœuvre à l’échelle de la division. Le général Ruffner, 

commandant la 2e division d’infanterie US, accepte et donne au colonel Adams tous les 

moyens sollicités. 

Le 28 septembre, les chars du 9e et le 338e R.I. progressent rapidement dans la vallée. Dans la 

nuit du 5 octobre, la 2e compagnie du bataillon français occupe enfin côte 931. 

Le 8 octobre, la 1re compagnie s’attaque à 851 sans succès. 

L’ennemi, bien qu’il ait perdu près de 10 000 hommes, tient fortement les crêtes de 851. Les 

assauts répétés et les quelque 300 000 obus tirés le 15 septembre ne changent rien à la 

situation. L’ennemi s’accroche désespérément au terrain. 

Le 10 octobre, pour des raisons de coordinations, le colonel Adams remet une attaque. Le 11 

octobre, le général Monclar reçoit l’ordre de s’emparer de 851. L’assaut est prévu à 20 heures. 

L’artillerie US se montre brillante de précision. Les compagnies du bataillon progressent en 

attaquant à la grenade et au lance-flamme. 

Le 12 octobre, vers 2 heures du matin, la 3e compagnie pense avoir pris l’objectif, mais est à 

250 m au sud. Au lever du jour, le sous-lieutenant Dureau de la 3e compagnie contourne par 

l’arrière les forces nord-coréennes et s’empare du P.C. communiste. Le 12 octobre à 7h25 

Crèvecoeur tombe enfin. Les Français ont conquis le piton imprenable. 

Les pertes sont sévères. Le 23e R.I. US compte 1 900 tués ou blessés, le bataillon français a 45 

tués et 120 blessés. 

Notre camarade Pierre Betoul s’en souvient. 



Informations à savoir sur Pierre : 

1. Décorations : 

Pierre est chevalier de la Légion d’honneur, médaille Militaire, croix de guerre TOE, croix des 

anciens combattants, titulaire de la médaille des Nations Unies, de la médaille coloniale avec 

agrafe OE, de la médaille commémorative de la compagne d’Indochine, de la médaille du 

maintien de l’ordre AFN, ainsi que de la Reconnaissance de la Nation. 

2. Blessures : 

Pierre a eu trois blessures : 

23/03/49 – Blessure par balle à l’épaule droite 

12/10/51 – Blessure par éclats à la hanche gauche à la cote 851 

20/10/57 – Blessure criblage par éclat de de grenade. 

 


